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La Muse Nadaud 
rend un hommage au grand 

chansonnier roubaisien 
Le temps, n'a pas de prise sur les souvenirs 

quand ils soûl l'ubjet a un cuite qui les avive. 
Et c'est la. raison qui veut que le nom de 
Gustave Nadaud soit plus honore dans la mort 
que lorsqu'il était vivant. 

C'est la loi humaine I Nadaud n'est pas le seul 
qui ait été méconnu dans le moment où il exer­
çait sa verve. Quand il rimait ces chansons 
amiables et profondes si pieusement conservées, 
(J passait pour être un poète chansonnier : 
c'est-à-dire pas grandéhose. Mais, comme les 
monuments de pierre ou de granit, qui se torti­
llent pour ainsi dire et s'embellissent de la 
pâture du temps, l'œuvre de Nadaud prolonge 
et consacre la gloire. Elle demeure : Elle appa­
raît aujourd'hui dans la plénitude d'un esprit 
frondeur, surcastique et en même temps plein de 
bonté, qui lui restitue toute sa qualité prime-
sautière et bon enfant, et qui la fait ainsi même 
quand elle s'efforce, sans y parvenir, d'atteindre 
tu persiflage critique. 

Bon enfant ! Nadaud le fut. Il le fut avec toute 
la candeur de son âme naïve. Et les traits 
qui sembleraient les plus acerbes, sont la mani­
festation d'un esprit subtil, mais pas du tout 
inéclrant. 

Il a mis, dans sa manière, tant de sentimen­
talité joviale, tarit d'amabilité qu'on ne saurait 
Jui tenir rigueur, si l'on est gendarme, de sa 
jriélicjeuee chanson de Pandore, si l'on est méri­
dional de sa gracieuse fantaisie : > Si la Garonne 
avait voulu T » 

La Muse de Nadaud, avec une ferveur admi­
rable et pieuse, conserve lo souvenir du chan­
sonnier Roubaisien. Elle a voué à sa mémoire 
un culte qui réunit les amis de la Muse et qui, 
disons-lo, lui sacrifient, souvent, avec un rare 
bonheur. 

Chaque année.autour du monument qui s'élève 
magnifique, à l'orée de notre parc Barbjeux, 
<jn voit accourir les amis de Nadaud, les admi­
rateurs de Nadaud, les continuateurs de Na­
daud I 

C'était hier, dimanche, dans une matinée tran­
quille, paisible, sous un ciel qui n'était ni joyeux 
ni boudeur, que Napoléon Lefebvre, le Barde 
'Roubaisien. président de la Muse de Nadaud 
•entrainaient les poètes, les littérateurs, les chan­
sonniers, au pied du monument élevé au « par-
Tain », pour l'hommage filial et annuel. 

11 y avait là, ces personnalités charmantes qui 
Be grisent de lettres et leurs mots, détachés 
eemble-t-il des choses de ce monde : Napoléon 
Lefebvre et Madame, Charles Baronne ; Labbe, 
notre si distingué collaborateur ; Loridan, Oli­
vier Victor. Vandecrux, Louis Detournuy, Los-
ttld, Bodart-Timal. le peintre célèbre Baëvens, 
Mine Mytis, Edmond Desmons, Vandckerkove, 
etc.... eic... 

Une délégation dujClioral Nadaud avait tenu, 
en l'absence de MX Jean Selle, président, à se 
joindre aux membres de la Muse. 

Ce (ut Napoléon Lefebvre, qui prononça le dis-
Cours annuel. 

Nous lui laisserons la parole. Nul, mieux qnie 
lui. ne saurait parler de Nadaud qu'il a connu 
Intimement. 

Discours de Napoléon Lefebvre 
« .Nous venons comme de coutume au monu­

ment de notre parrain Gustave Nadaud pour 
nous recueillir auprès de son souvenir, pour 
dire l'excellence de sa mission poétique et 
rappeler le devoir qui s impose à Ses tilleuls et 
t • us ceux qui. A leurs côtés, défendent la 
fil- re d'un des meilleurs chansonnii rs français, 

ou lui reprocha longtemps d'avoir déserté 
la i .ililion roubaisienne de la laine et du 

• C'était un Kouboisien qui avait « mal 
». puisqu'il avait poussé Je peste .subversif 

Jusqu** tourner le dos au comptoir cl à l'usine, 
en a pit du Seigneur Pierre et de sa charte. l>ra-
I-K've. pour aNer à la Muse chansonnière, il 
ii' ritail tous les maux, il devenait un conplo-
merat de péchés véniels et mortels et il pourrait 
se frapper la poitrine avec insistance pour obte­
nir iin« absolution satisfaisante. 

» Il se passa alors quelque' chose d'extraordi-
nniie. Nadaud était quelmiun partout ou il pas­
sait . il avait do nombreuses amitiés dont il 
leisuil les délices et je possède des lettres qui 
l<rouvent que partout ou il apparaissait, les 
Ileurs de lu cordialité poussaient à foison • on 

lit, on l'applaudissait a la Cour, chez la 
i • ni fuse Mathildé et l'Empereur qui était Napo-
!•• n III et ses miniaires inclinaient toutes les 

i gouvernementales et les protocoles de-
• • • le scepticisme acmable et le souriant opti-

de l'auteur des deux Gettdannea. 
» -Sun scepticisme était net et largement hu­

it ne voulait pas accuser, incriminer 
i hélive humanité ponr des défauts qui 

çonl en quelque soilc la rançon de notre loyauté 
ctuelle et morale. Il no croyait pas aux 
riions, rapides, totales, mais généreux, 
• • il est permis de l'être quand on évalue 

d i t l'aptitude auloréforiuatrice de notre 
il espérait, dans un avenir plus ou 

moins lointain, des hommes meilleurs, amendés, 
t>"i les influences rcetificatrices de ta bonté. 

» Ah 1 ce vers. Cher parrain, 
. « Ccst si bon d'être bon l 

» Gomme il sonne dans ton œuvre, mobilisant 
tr.- coeurs et nous invitant à réaliser la justice 
sur la réquisition de la bonté. Tu eus eonfiance 
m nos sensibilités, et tu eus raison. Elles sont 
le n cs-veillcux point d'appui de nos eiitr'ajde, 
be nos dévouements, des sacrifiées, des man-
aitétudes, dos pardons et des condescendances 
flin sonl le pain et le sel de la Vie. 

» J'ai connu Gustave Nadaud. : je l'ai vue sou­
rire et je l'ai vu pleurer, sourire quand nous 
,V<iH«ons ensembles, très indulgents, des tics, tra­
ders et manies des simili-parfaits qui prétendent 
n »us en imposer par leurs façades artificielles ; 
pleurer, quand, me frappant amicalement sur 
l'épaule, il me disait : « Mes concitoyens ne 
n e comprennent pas I Us ne chantent pas mes 
rneilkures chansons I J'ai des couplets où j'ai 
'iras le plus clair de mon esprit, le plus chaud de 
mon cœur, et jamais je ne les entends dire dans 
rios têtes familiales et nos galas de quartiers 1 » 
— De grosses lanfles coulaient sur 6es joues, et 
«le me Trouver en présence de cet incompris dont 
la détresse me broyait le coeur, je me sentais 
coupable de lâcheté} en face des indifférences de 
fa ûté. 

• Pourtant, 11 reveneit à Boubaix où il passait 
Hes heures excellente» en famille et au Cercle 
du Dauphin. — Il s'iortallait au piano et chan­
tait — De sa voix l'amateur, il faisait mer­
veille I On applaudis» It, on était heureux. Rou-
fcaix vibrait avec sa sève, sa verve, son origina-
lit éet pendant quelques jours, dans les esprits 
rieureux. la fête se carillonnait avec cette sincé­
rité et cet abandon charmant qui caractérisait 
|a poésie de Nadaud. 

• J'ai vécu au contact de Nadaud des heures 
de souriante gaité et d'impressionnante mélan­
colie ; il n'avait pas d'arrière-pensée, sa tolé-
luii.e imposait difficilement des limites à son 
hospitalité. U y avait du Saint-François-d'Assise 
Mans sa compréhension des choses de la vie, et 
il ne voyait pas de raison de désespérer quand 
une affectueuse tendresse s'empressait au 
««•cours de nos misères. 

> 11, a beaucoup chanté : il a beaucoup souf­
fert. Il Incarnait la chanson française, avec ses 
(inesses, ses Ironies sans aigreurs, le brillant 
optimisme des couplets qui ne sont jamais ni 
réticents ni pleurnichards, qui remuent les 
tonnes fibres vaillantes, bienveillantes et conso­
lantes qui expriment le rythme de nos espoirs 
et de nos confiances. 

• Tout cela son esprit, son cœur, sa volonté 
de nous améliorer, sans le dire et en nous 
élevant par la saine émolion. sa philosophie sou­
riante et son amour d'une humanité rectifiée, 
lout cela est conlenu au reliquaire de ses chan­
sons Ne les oublions pas. mes chers amis, mes 
chers roubaisiens. ne nous contentons pas de 
nuelques couplets, qui sont dans toutes les mé­
moires et dont l'habitude a pour ainsi dire usé 
le reMef le parfum et le charme. Plus de ma­
nifestations n t consistant qu'en à'scouTset 
nu-en hommages qui se ressemblent trop Mu,e 
de Nadaud. Choral Nadaud. Amis de Nadaud. 
Roubaisiens. prenons Ici rengagement o appor­
ter à cette place les chansons, tout*» les chan­
sons du maître, de l'ami ouest le grand chan­
sonnier que nous saluons. . 

. Ce sera le programme des prochaines mani­
festations. Roubaisiens. vous ne manquerez pas 
•u rffidez-vous I ., ,_ ,__ 

. Vive Nadaud. ! Vive Roubaix I qu'il illustre 
nAnrSr*iu'- Mme Mvtis. en une poésie tou-
•hint" « La Ghans n des Chansons de Nadaud » 
pus M- Edmond Desmons. dans un poème de 

belle venue et enfin M. Vandekerkove, inter­
prétant l'adorable espièglerie de Nadaud « Si la 
Garonne avait voulu ». rendirent un bel hom­
mage à l'immortel chansonnier roubaisien. 

C'est ainsi qu'on honore les disparus, qu'on 
cultive leur mémoire et qu'on consacre leur 
œuvre, en la prolongeant. 

E. B. 

e C T A M A i ^ F o i c < Intestin, tou-
C O I V l T I A V tes douleurs, soula­
gement rapide par les plantes : M w ROSIER, 
Herboriste, 36, rue de Roubaix, Touillera (car C), 
21 années d'expériences et succès, preuves sur 
place. —3— 

Le grand Festival 
international de musique 

des quartiers du Pile, du Sartel 
et des Trois Ponts 

lin temps maussade et couvert présida aux 
festivités organisées par le Comité des Fêtes 
du Pile, Sartel et 1 rois-Ponts, a l'occaslosi 
du grand festival international de musique. 
11 obtint un grand succès. Malheureusement 
une pluie persistante fit son apparition vens 
la fin de la journée. 

Une foule compacte prit part aux nom­
breuses manifestations et attractions, qui se 
déroulèrent dans une atmosphère de gaieté. 
Cette fête était organisée au profit de l'Œu­
vre du Comité Anti-Tuberculeux et des Colo­
nies de Vacances. Un programme copieux 
avait été établi avec un soin méticuleux, par 
les membres du Comité, placé sous la prési­
dence d'honneur de M. A. Oerryx. Le bureau 
était composé comme suit . Président, MM. 
H. Leuridant ; vice-présidents, P. Winants, 
1J Wat'tmnez, A. Maroux, A. Dereu, J. Ca-
plette ; trésorier, A. Turpin ; secrétaire gé­
néral, A. Turpin ; secrétaires, C. Massôt, P. 
libuinet, L. Oerryx ; adjoint, J. Uuych < com­
missaire général, F. Failic, assisté de qua­
torze commissaire. 

Les festivités eurent lieu sous les auspices 
de l'Administration Municipale, du Bureau 
de la Fédération des fêtes de quartiers et de 
la Fédération des Amicales de Roubaix. 

Ces fêtes débutèrent samedi par deux 
grands jeux de boules a la platine et par un 
grand concours de pigeons sur Albert, qui 
remportèrent le succès que l'on attendait. 

A 14 heures, eut lieu l'ouverture de la 
grande fête foraine sur la place' Carnot. 
la rue de Tournai se déroula une imposante 
braderie qui dura jusque la tombée de la 
nuit. 

Le soir, à 21 h. 30, de grandes retraites aux 
flambeaux, emmenées par des sociétés de 
musique locales, parcoururent les rues des 
quartiers en liesse. Trois cortèges imposants 
se formèrent : un au Pile, un second aux 
Trois-Ponts et un troisième au Sartel. Elles 
se terminèrent par de brillantes tombolas et 
par une distribution de gâteaux aux enfants 
qui, porteurs de lanternes vénitiennes, pri­
rent part aux défilés. 

Un retentissant réveil en fanfare, exécuté 
à C h. 30, marqua l'ouverture de la journée 
du dimanche. A 7 heures, une salve d'artil­
lerie fut tirée et à 8 heures commencèrent 
les différents jeux populaires dotés de beaux 
et nombreux prix. 

Un cortège se forma à 10 h. 15 sur la place 
Saint-Rédempteur, auquel prirent part de 
nombreuses sociétés qui parcoururent les 
rues du secttur, sous la conduite de la Fan­
fare Cycliste du Nord-Touriste. 

Un important carrousel cycliste clôtura le" 
défilé. Des prix en espèces furent remis aux 
heureux gagnants. 

Ues commissions des sociétés participant 
au Festival, furent reçues a 14 heures, à 
l'école de la rue Delezenne, par le Comité 
organisateur. 

Au même endroit eut lieu, à H h. 30, la ré­
ception de la Municipalité, représentée par 
MM. Lebas, maire ; Debrabander ut Scory, 
adjoints ; Winants. conseiller municipal, du 
Comité directeur des festivités, du Comité 
général des fêtes et du Bureau de la Fédéra­
tion des Amicales do Roubaix. 

Un imposant cortège formé de 23 sociétés 
musicales se forma ensuite dans le quartier 
du Pile, et, aux sons de tous les instruments, 
défila dons les rues dudit quartier. 

Kn mémo temps se déroulait, dans la rue 
Marie Buisine un concours do ballonnets, 
qui fit la joie des enfants. 

Un second cortège, composé d'une dou­
zaine de sociétés parcourut les rues du quar­
tier des Trois Ponts. Entre-temps, avait lieu 
la réception par la Commission des Fêtes de 
MM. Lebas. maire ; Debrabander, e* Sory, 
adjoints et Winants, conseiller municipal. 

Un autre défilé eut lieu dans le quartier 
du Sartel, après que les îepreseniitants de 
l'Administration Municipale furent reçus par 
Comité. Le cortège, comprenant une dou­
zaine de sociétés, défila aux accents vibrants 
des musiques. 

Pendant ces défilés, le Cercle nautique 
• L'Aviron » donnait une belle fête au canal, 
dans le bief du Sartel, agrémentée de diffé­
rentes courses, dont une course aux canards 
qui remporta le plus vif suceès. 

Le bief du Sartel fut dR nouveau, à M h 15, 
le lieu de rassemblement des Chevaliers de 
la Gaule, prenant part au concours de pèche 
a la ligne. 500 francs de prix en espèces fu­
ient distribués aux plus heureux. 

A l'Issue des cortèges et concours, des exé­
cutions furent données par les sociétés ayant 
participé au Festival. A cet effet, de nom­
breux Kiosques avaient été édifiés sur diffé­
rents points du Secteur, où furent donné 
des auditions par : 

1* Quartier du Pile. — Kiosque n. 1 (angle 
des rues Marie Buisine et de Coudé). — Fan­
fare de Leuzc ; Chorale « I.es Mutilés », de 
Roubaix ; Les Bigophones des Francs, Tour-' 
coing ; Fanfare « La Paix », Roubaix ; l^es 
Joyeux Ménages, Roubaix ; Club des Dix, 
Roubaix. 

Kiosque n. 2 (angle des rues Franklin et 
Monge). — Harmonie Municipale de Cy-
solng ; Harmonie « Les Disciples de Boyer • 
de Basècle ; Orphéon •• Les Sans-Soucis », 
de Lille ; Fanfanre d'Hallennes-lez-Haubour-
dln ; Orphéon « Les Gais Rossignols », do 
Wattrelos ; Les Bigophones du Jean Ghis-
lain, Roubaix. 

Kiosque n. 3 (rue Saint Rédempteur). — 
Club bigophonique Tournalsien ; Union Mu­
sicale de Templeuve ; Fanlfcre Sainte-Cécile 
du Mont à Leux ; Les As du Sabot Jaune, 
Tourcejng ; Les Inséparables de l'Epeule, 
Roubaix ; Les Dévoués, Roubaix, 

Kiosque n. 4 (rue du Pile, angle rue Dam-
pierre). — Harmonie Municipale de Bou? 
bëcque ; Orphéon Mixte d'Haubourdin ; 
Bigophones de la Fraternelle, Roubaix ; Les 
Accordéonistes Roubaisiens ; Chorale Dele-
zene, Roubaix ; Les Philanthropes, Roubaix. 

2» Quartier dea Troie-Ponts —"Kiosque n. 1 
(barrière des Trois-Pontsj — La Renaissance, 
Croix ; Orphéon « L'Epeuloàse », Roubaix ; 
Bigophones du Cul de Four, Roubaix ; Or-
phori « La Renaissance », Wattrelos. 

Kiosque n. 2 (place des Tros-Ponts). — 
Orphéon de La Gorgue ; Fanfare de Fiers-
Bourg ; Orphéon » L'Amitié ». Tourcoing ; 
Bigophones du Touquet, Tourcoing. 

Kiosque n. 3 (rue Victor Hugo, face rue 
Alfred de Musset). — Fanfare Siante-Cécile, 
de Bachy ; Symphonie des Accordéonistes. 
d'Hènin-Llétard ; Orphéon de Marcq-en-
Barœul. 

30 Quartier du Sartel. — Kiosque n. 1 (ex­
trémité de la rue de Leers). — Chorale • Les 
Amis », de Berkem ; Trompettes • Les En­
fants du Nord », de Roubaix ; Accordéonistes 
du Cul de Four, Roubaix ; Chorale « La Cœ-
cllla . , Wattrelos. 

Kiosque ns 2 (plaec du Sartel). — Fanfare 
< La Concorde », Emmerin ; La Muse des 
Travailleurs, Tourcoing ; Club Blgophoni-

Îue, Roubaix ; Orphéon de la Frontl6re, 
ourcoing. 
Kiosque n. 3 (place de la Gare de Rou­

baix). — Fanfare de Saméon : L'Union Cho­
rale Mixte, de Croix ; Les Bigophones du 
Fontenoy, Roubaix. • 

Ces exésutions furent très suivies et chau­
dement anniaurtlea car de nombreux audi.to.i-

JfîmpOTÏO @& ! 
Vous allez goûter un repos bien gagne, des 

vacances méritées, mais U ne faut pas aller 
n'importe où. Faites le eboix de votre viliegia. 
ture parmi celles que nous vous recomman­
dons en 6* page ; vous ne le regretteret pas. 

res. Toutes les sociétés rivalisèrent d'ardeur 
et de finesse pour donner a leurs morceaux, 
toute leur puissance d'expression. 

A 21 heures, pour clôturer cette mémora­
ble journée, des bals roulants furent donnés 
par deux orchestres et parcoururent le sec­
teur, agréablement illuminé. Un public très 
dense prit part a ces sauteries, qui se termi­
nèrent bien tard et où chacun put se donner 
de tout coeur aux charmes de la danse, 

Aujourd'hui undi, dernier jour de la fête, 
concours de pigeons sur Saint-Just. A 19 n., 
a l'école de la rue Delezenne, tirage des pri­
mes du festival. Un bal roulant aura lieu à 
20 heures, dans le secteur des Trots-Ponte 
et marquera le point final de ces charmantes 
et inoubliables festivités. 

ACTUELLEMENT, Braderie monstre, aux 
Chaussures Boucau, 5, .-ue Pierre-Motte, Rx 7d 

UN BIZARRE CAMBRIOLAGE 
Hier matin, vers 8 h. 30, les domestiques de 

M. Dillies Motte, rue Colbcrt, 48. constataient 
avec un certain émoi, qu'un malfaiteur, 
adroit et discret, s'était introduit dans la 
maison, avait sans laisser de traces, ni rien 
déranger, volé avec une adresse inouïe, si 
inouïe qu'elle parait Invraisemblable. 

Dans la chambre de la cuisinière, 7 à 800 
francs en billets de banque ont disparu, de 
même qu'un montre bracelet en métal doré ; 
une bague en titre avec écusson • tête de 
vierge ». une chaîne tour de cou en or avec 
médaille ; un écusson en titre et un médail­
lon en doublé, le tout évalué à 450 francs en­
viron. 

Dans la chambre de loa femme de chambre, 
une somme de 250 francs ; une cliaine tour de 
cou en or avec médaille en titre ; une montre 
en or, un brecelet en « fix » et trois broches 
en doublé. le tout valant 650 francs environ. 

Dans la chambre de la gouvernante, une 
somme de 450 francs, 5 chaînes tour i' cou 
en or, dont 4 avec médailles de naissance, 
gravées ; une alliance en 01° ; trois bracelets 
en or, dont 2 avec plaques d'identité graves ; 
une grosse chaîne or avec médaille or. 

Ces vols étranges ont été commis en l'ab­
sence des patrons. M. Dillies en voyage, a 
pu être prévenu par téléphone. Chose bizarre, 
à sa venue, il a constaté que ses appartements 
n'avaient pas été visités. Le mystérieux ' et 
discret visiteur n'a opéré que dans les cham­
bres des serviteurs. 

M. de Chassagne de Sereys, commissa re de 
police de permanence, a Immédiatement ou­
vert une enquête sur ce cambriolage d 1 na­
ture vraiment troublante. Le service de la 
Sûreté est sur cette affaire bizarre. 

Pompes Funèbres Générales, 49, r. Sébaslopol, 
Itwib.iix. Cercueils. Décors funèbres. Démarches. 

is. — Tél. 3-08. 

COLLISION 
Une automobile pilotée par M. Burel, bou­

levard de Paris, est entrée en collision, vers 
15 h., à l'angle du boulevard de Paris et de 
la rue du Moulin, avec une autre voiture 
conduite par M. Maurer, rue Pierre-de-Rou,-
baix. Dégâts matériels. 

Bock Meyerbeer .LE BOC.: 

WATTRELOS 

La Grande Fête des Ecoles 
Malgré un soleil boudeur, la grande fête 

populaire organisée par le Comité de la Caisse 
dos Ecoles, la Fédération des Amicales laï­
ques de la ville et sous les auspices de la 
municipalité, a obtenu un succès éclatant, 
car s'il est une fête aimée par la majorité des 
Wattrelosiens, c'est bien la fête des écoles 
laïques, qui, chaque année, obtient un im­
mense succès. 

Les préparatifs bien soignés avaient fait du 
jardin public un parc merveilleur et paré du 
meilleur goût. 

La fête débuta samedi par une distribution 
de gâteaux aux élèves des écoles publiques et 
fut annoncée par des salves d'artillerie-

Dimanche, a 11 h. 30, un magnifique con­
cert fut donné sur le kiosque de la Grand-
Place par l'excellente Philharmonie du Créti-
nier. qui, sous l'habile direction de son chef, 
M. Félicien Delesplcrre, se fit applaudir par 
un très nombreux public, pour l'exécution 
impeccable d'un programme de choix. 

LE BANQUET 
A 12 h. 30, dans une salle annexe do la 

mairie, un banquet des plus joyeux fut servi 
aux amlcalistes, aux organisateurs, aux in­
vités. Il fut placé sous la présidence de M. 
Dorénlot, inspecteur de l'Enseignement pri­
maire, ayant à ses cotés : MM. Briffaut. maire 
de Wattrelos ; Georges Selliez, président de 
la Fédération des Amicales laïques du Nord ; 
DclvaiiHitiière, adjoint au maire ; les conseil­
lers municipaux ; la délégation cantonale, les 
membres du corps enseignant, les amis et 
invités. 

Au dessert, M. Briffaut, maire, prononça 

une allocution dont nous extrayons le pas­
sage suivant : 

« Je vais laisser, comme de coutume, à 
notre toujours dévoué vice-président de la 
Caisse des Ecoles, notre camarade Jules Det-
valnquière, le soin de détailler a l'adresse do 
chacun de vous les éloges et les remer­
ciements qui conviennent, mais, comme 
maire de Wattrelos, au nom de la munici­
palité, je tiens à lever mon verre, à vos santés 
à tous et a toutes, ainsi qu'a la prospénti 
sans cesse grandissante de notre Ecole laï­
que, libératrice dea cerveaux et des intelli­
gences, génératrice des idées de llherté et de 
progrès démocratique. • 

D autres discours, d'une grande élévation 
de pensée, furent prononcés par MM. Del-
vainquière, vice-président du .Comité de la 
Caisse des Ecoles ; Georges Selliez, président 
de la Fédération des Amicales laloues du 
Nord ; Grlmonpont, Dorénlot, mspeoteur de 
1 Enseignement primaire. 

L'APRES-MIDI 
A 15 heures, commencent a arriver sur le 

terre-plein de la place du Moulin it>s aouéfs , 
délégations d'écoies, sociétés cyclistes, jeunes 
filles costumées, etc..., qui doivent piéndre 
part au cortège. 

A 15 b. 30, le cortège s'ébranle par la rue 
Traversière avec une parfaite harmonie et 
dans 1 ordre suivant : 

Sociétés cyclistes « La Fine Pédale » et « La 
Roue d'Or », • Les Enfants de la Lyre », « La 
Fraternelle de Mouscron », « L'Union Cho­
rale », « La Patriote », « La Ccecilla », l'Or­
phéon Scolaire, filles et garçons ; Musique 
Municipale ; jeunes Iilles costumées : coque­
licots, jardiniers et jardinières ; les Papillons, 
Printemps et Jeunesse, les Vendangeuses ; 
délégation des écoles, filles et garçons ; la 
Fédération des Amicales laïques de Wat­
trelos, • La Henaissance Chorale », • La Gau­
loise • et la Philharmonie du Crétinier. 

Par la rue, Carnot, le cortège arrive Grand'-
Place, qu'il contourne pourd efiler devant les 
autorités placées sur le perron de l'Hôtel de 
VUle. 

C'est un joli coup d'oeil que ce magnifique 
cortège que la foule, massée sur les trottoirs, 
admire et ne peui s'empêcher d'applaudir. 

Par la rue Jean-Jaurès, le cortège gagne le 
jardin public, déjà noir de monde, et quand 
tout est rentré dans le jardin, nous n'exa­
gérerons pas en disant que plus de U.uuu per­
sonnes se trouvaient réunies pour assister 
aux belles fêtes champêtres et foire aux 
plaisirs. 

Pendant que tout ce monde s'éparpille dans 
le paro et que la Musique Municipale prend 
place sur le kiosque, les derniers préparatifs 
sont faits au ballon « L'Ecole Laïque », qui, 
majestueusement, vers 16 b. 30, s'élève dans 
les airs aux sons de « La Marseillaise », exé­
cutée par la Musique Municipale. 

Après le départ du ballon, l'Orphéon Sco­
laire, sous la direction de M. Maurice David 
et accompagné par la Musique Municipale, 
exécuta dans la perfection et au milieu d'un 
véritable enthousiasme, les deux cantates 
suivantes : 1° « Comme l'Alouette ». poésie de 
A. Beltette, musique de O- lsoré ; 2° « Gloire à 
la Paix », pcésie de. F. Bataille, musique de 
O. Isoré. 

Ce fut ensuite jusque -0 heures un festivil 
de concerts donnés par les sociétés musi­
cales et chorales. » La Gauloise » exécuta des 
démonstrations gymniques très appréciées dés 
spectateurs. 

Le concours de distance des ballons fut très 
disputé par les enfants, qui tous espèrent ar­
river dans les premiers. 

Les attractions foraines dlssimlnées dans 
tous les coins du parc durent faire de bonnes 
recettes, ainsi que les jeux variés installés 
un peu partout. 

De 20 h. 30 a 21 h. 43 fut donné le grand bal 
champêtre avec orchestre complet qui mit de 
l'entrain parmi la jeunesse qui fourmillait 
dans le parc illuminé d'une façon féerique et 
du plus bel effet. 

A 22 iieuies. les sections féminines de « La 
Fraternelle de Mouscron », pendant une 
heure, charmèrent la foule par leurs mou­
vements harmoniques leurs danses classi­
ques et modernes, ballets, etc . . 

Ce fut un des clous de la fête, et les applau­
dissements nourris de la foule prouvèrent à 
cette belle phalange féminine la perfection et 
l'harmonie de leurs danses e* ballets. 

A 11 heures, un grand et brillant feu d'arti­
fice clôtura dignement cette première journée 
de la Fête des Ecoles laïques. 

Aujourd'hui lundi, à partir de 17 heures, 
continuation de la foire aux plaisirs. A 
18 h. 30 tirage de la grande tombola gra­
tuite. A 19 heures, au pont du Laboureur, ras­
semblement de la clique scolaire et postsco­
laire de la Fédération des Amicale laïques 
de Roubaix .Défilo^par la rue Carnot Jus­
qu'au pardin publiée A partir de 19 h. 30, fes­
tival et feu d'artifice. 

CROIX 
LE COUP DU TRESOR ESPAGNOL'. - Plu­

sieurs personnes de Croix ont reçu une letr 
tre d'un individu actuellement en prison. 
Dans cette missive, le prisonnier déclare 
qu'une malle lui appartenant est remisée 
dans une gare française et qu'elle contient 
une somme de 1.800.000 fr. L'Individu deman­
de à la personne à qui la lettre est adressée, 
de payer au greffe du Tribunal, ses frais de 
jugement, afin de pouvoir lever la saisie sur 
les bagages. Parmi ceux-ci, se trouve une 
valise qui contient le récépissé de chemin de 
fer, récépissé qui doit permettre à la per­
sonne de retirer de la gare la malle au tré­
sor. Pour récompenser la personne, le tiers 
de la somme lui sera remise. Suit une adresse 
à laquelle on pourra s'adresser. 

M. Bicheyre, commissaire de police, met 
en garde contre cette grossière escroquerie, 
qui, hélas a déjà fait des victimes, les per­
sonnes qui ont reçu la lettre. 
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Les fêtes de* écoles laïques 
ont eu un succès triomphal 

Triomphal, cést bien le mot qui convient à 
la magnifique manifestation laïque à laquelle 
nous avons assisté hier. 

Dès 2 h. 30, la place de République était noire 
de monde. Une a une. des écoles de filles et 
de garçons arrivent et se groupent sur le terre-
plein Lienlôt trop étroit, car la foule sympa­
thique se presse. Puis les Sociétés se forment, 
avec costumes et drapeaux. Tramways et aut06 
sont momentanément arrêtés. 

Le cortège quitte la place à 2 h. 15. dans 
l'ordre suivant : 

LE CORTEGE 
La Clique Scolaire qui étale avec une juste 

l'équipe de l'Institut Colbert jeunes et adultes, 
satisfaction ses récompenses et qui ouvre le pas 
avec - le roulement de ses quinze tambours ; 
en une belle ordonnance ; la fanfare les Inti­
mes; la charmante phalange de 1 Education phy­
sique féminine en costumes roses ; la non moins 
charmante section féminine de 1 Epidème, en 
jupes rayées ; la J.P.N. ; les Amicales du Cal­
vaire et la Jeunesse de la Croix Rouge. Le cor­
tège contourne la place Victor-Hassebrouoq, et 
les Sociétés sportives saluent à la romaine la 
municipalité massée sur l'escalier d'honneur de 
l'Hôtel de Ville. Après les Sociétés, vient le dé­
filé interminable des différentes écoles de la 
ville. Le cortège prend les rues de l'Industrie, 
Verte, de la Cloche et du Chêne-Houpllne. A 
3 heures, les portes du terrain de jeux s ouvrent, 
et la fête commence. 

LA FETE 
Elle est extraordinairement animée et Joyeuse. 

Les mamans ont un coin discret pour garer leurs 
voitures d'enfant qui sont légion. La foule, de 
plus en plus dense et qui grossit à chaque ins­
tant, risque de déborder le service d'ordre, mais 
c'est un débordement tout pacifique. Sur le ter­
rain, nous remarquons la Brasserie Colbertlste ; 
les stands aménaoés de eharmante façon, tles 
Amicales Varsovie (avec des glaces), de la Clique 
Scolaire (loterie), de la Finde-la-Guerre avec de 
jeunes écolières comme vendeuses, de l'Epidème. 
de la Croix Rouge avec trois stands aux pitto­
resques loteries de Champagne et de lapins 
vivants. Michelet qui vend au profit de son 
excursion au Bcis de Phalempins : du Calvaire, 
de la rue des Champs. Ce dernier stand est un 

succès considérable par son exposition de pou­
pées parisiennes. Enfin, le stand de l'Amicale 
du Pontde-Neuville. de la Rue-Neuve «et du 
Blanc-Seau. 

M. Dron, sénateur-maire, circule familière­
ment entre les divers stands, et joue aussi son 
bijet à la loterie. 

Pendant que la foule, se presse aux portes 
de Luna-Park, d'intéressantes exhibitions gym­
niques se déroulent sur la pelouse. 

D'abord, les deux Sociétés féminines, dans des 
mouvements pleins de grâce et qui sont vive­
ment applaudis. Puis les jeunes gens de l'Ins­
titut Colbert dans leurs exercices d'ensemble 
exécutés lavée une véritable maestria, ainsi que 
la J.P.N.J (Jeunesse PonUie-Neuviile). MM. De­
brabander et Castelain félicitent chaudement les 
dévoués moniteurs de leurs brillants résultats. 

Cependant, les musiques ne chôment pas. De 
oharmants concerts sont donnés par les Inti­
mes sous la direction, de M. Bihlels et les fifres 
scolaires, dirigée par M. Scalbert. puis la clique, 
par M. Pourcelle et l'Harmonie Dbérln, par 
M. Amelynclc. 

La jeunesse féminine de la Croix Rouge fit 
ensuite une très belle exhibition de mouvements 
rythmés. Il convient à ce sujet de féliciter les 
moniteurs, à savoir MM. Fack (Croix-Rouge). 
Delescluze 'Amicale Colbert), Mlle Delescluze qui 
dirigea le délicieux ballet des Poupées (Amicale 
Sévigné). Boucher (Union Tourquennoise). 

Après la fête aérostatique, un grand bal cham­
pêtre, ouvert à 20 heures, termina cette magni­
fique journée laïque. 

Les examens à l'Institut Colbert 
On nous communique les résultats des exa­

mens qui ont lieu à l'institut Colbert, fin juin 
1929, conformément à la loi Astier (15 juillet 
1910) : 

Proiesskms commerciales (Brevet profession­
nel. — Comptable • Go-trouble Marcel, Oelbeoke 
Camille, Vanneste André. 

Certificat d'aptitude professionnelle (Admis): 
Traducteur anglais : Hermant Ramyond. Hoy-

velde Edmond, Noppe Maurice, Vromant Ko-
^ M 

Allemand: Gueraut Eupène, Hocepied Gaston. 
Espagnol : Ducenchez Louis. 
Sténo : Beckandt Eugène. 
Sténotypie • Scrltte Alfred. 

POURQUOI 
donner la préférence à la S U Z E 
parmi tous les apéritifs qui vous 
sollicitent ? 

1. - PARCE QUE 
la S U Z E esc un apéritif à base de 
racine de gentiane fraîche. 

2. - PARCE QUE 
les bienfaits de la racine de gentiane 
sont connus depuis les temps les 
plus reculés. 

3. - PARCE QUE 
la racine de gentiane est recom­
mandée par nombre de médecins 
comme tonique pour stimuler l'ap­
pétit et ranimer les forces. 

4. - PARCE QUE 
les montagnards ont toujours consi­
déré la racine de gentiane comme 
la panacée universelle. 

5. - PARCE QUE 
pour bien se porter et vivre long­
temps, il est indispensable d'en 
prendre un verre avant chaque repas. 
La S U Z E se boit pure ou étendue 
d'eau. Si vous voulez en diminuer 
l'amertume vous pouvez y ajouter 
du cassis ou du sirop de citron. 

APÉRITIF A LA GENTIANE 

Teneur de Livres : Degand André, Demeu'e-
neire Fermand, Cornard Jules, Liard Louis. Mi-
quet Georges, Vandeputte Albert, Vromant Ro­
bert, Walbron Roger. 

Aide comptable : Cornard Jules. Degand An­
dré, Demeuleneire Fernand, Léman Gaston, Mi-
quet Georges, Liard Louis. 

Tissage fabrication : Lasseron Edouard. 
Matières Loxtiles • Benoit Georges, DestailleJr 

Louis, Dubois Piosper, Millet Albert, Tonneau 
Louis. 

Chimie tinctoriale : Combes Paul, Maifait 
Jean, Hellin Jean, Mlsplon Maurice. Deconinck 
Jean, Mdnteyne Robert. 

Admissibles: Espagnol : Tinimenmans Joseph. 
Teneur de livres : Masselles Marceau, Deltour 

Robert. 
Aide comptable : Deltour Robert. 
Sténo : Nivesse Lucien, Vcrstraete Gérard. 
Dactylo : Keldenich Elie. 
Tissage fabrication : lloussin Daniel, Pila* i. 
Matières textiles : Parmentler Frédéric. 
Professions manuelles (Brevet professionnel) : 

Maréchal ferrant : Descamps Georges. 
Certificat d'aptitude professionnelle (Admis) : 
Ajusteur de précision : Bazin Pierre, Verras 

Jules. 
Ajusteur mécanicien : Met Henri, Decler^k 

Ed., Deleporte Maurice, Fremeaiux Gaston, Los-
sy Jules, Dhont Louis, Rogé René, Six Marcel, 
Trachct Eugène, Vandevekle Joan, Venhoorde 
Joseph. Vanhaverbeke Miobel, Wullems Atm. 

Tourneur en fer : Ducourant André, Laignel 
Denis. Leguillon Edmond, Vwncoillie Victor. 

Fraiseur ; ternaire René. 
Foreeron : Guermonprez Aimand, Popin Geor­

ges, Rousseaux Raymond. 
Tôlier : Detannay Marcel, Mahfeux Alphonse, 

Vendewynckcl Albert, ,Vanovertvold André, 
Vanhoorde Henri. 

Ebéniste : Deboosohere Gaston, 1-tayes Alex., 
Poublon Edmond. Vandamme Emile. 

Modeleur : Lœile Jnâes. 
Poseur installateur : Bouche Georges, Olivier 

Etienne, Roose Gustave, ficheepereel Joseph, 
Witdouck Henri. 

Monteur électricien : Doimarle Robert, Rayr 
Marius, Stelens Robert. 

Radio téléphoniste : Dewispclaere Maurice, 
Scswnps Robert. 

aTjtleiir : Liions Jean. Morant Georges. 
Maréchal ferrant : Bajm-t Albert. 
Pâtissier-confiseur : Corne Ch'HrJps, Derck 

Achille, Montagne Désir , Potticz Paul, Van-
diamme Léon. 

Admissibles ; Ajusteur mécanicien : Bouche 
Maurice. 

Certificat professionnel (ville de Tourcoing) : 
Peignage : Debeire André, Lemeire Jean, Lia-

ere Georges, Snauwaert André, Vcrhrugge Gas­
ton, Ohapet Robert. 

Filature laine : Knoctoaert Mercrt, NuUens 
L'rbain, Prouvost Albert, Van Waterloo René. 

Travaux pratiques (Filature de lame) : Des-
mullier r/mis. Gritnonpont 'Désiré, Halkin Hen­
ri, Knockacrt Marcel, Nuttcns Urbain, Roin-
mens Emile. 

Filature coton : Crhnonponi Désiré, Snaa-
waert André. 

Travaux pratiques (Filature de coton) : Grl­
monpont Désré, Rommcns Camille, Sneuwaert 
André. 

Tissage (Machines tovtilcs) : Canoune Joseph, 
Deschamps Emile, Germoniprez Achille. Jeequart 
Emile. Roose Paul, Vanhœnaoker Eloi, IngheJs 
Albert. 

Travaux pratiques (Ti<s8gc) ; Desohamps E., 
Germonprez Achille, Inghels Albert, Pis* Jules, 
Roose Paul. Théry Léon, Cairy Alphonse. 

Mécanique appliquée : C^ppelle André, Del-
berghc Emile. 

Législation usuelle : Canoot «Teston, Gdurou-
ble Marcel. Delbecke Camille. 

Législation conumerciiale : Cornart Jules, Cou-
rouble Marcel. Delbecke Camille. 

exactement, pour les classe supérieures do 
piano (Prolesseurs :M. Paul Mager et Mlle Jean­
ne Barbier). 

Jury : M. Lucien Niverd, directeur-présideai) 
M. F. Lamy, directeur du Conservatoire de Va-
lenciennes; Mme Aernout, soliste des grand* 
concerts. 1er prix du Conservatoire de Paris; 
Mme Devos-Pischback, professeur au Conserva­
toire royal de Bruxelles; M. H. Loridant. mem­
bre de la commision du Conservatoire; M. Eug, 
Cerne, secrétaire. 

Concurrentes. — Mlles Bernadette Esquenet, 
1er prix à lôunanimité 1928, élève de Mlle Bar­
bier; Nadia Vandewattyne, 1er prix 1927, (leva 
de M. P. Mager; Claire Lemaire, 1er prix 1928, 
élève de Mlle Barbier. 

Ensemble. — Variations strieuses (Mendete-
shonn). — Concurrentes : Mlles Céline liuil-
lierme, élève de Mlle Barbier; (ieorgette W"ohl-
diies, 2e accessit 1928. élevé de M. P. Mager; 
Agnès Herreman, élève de Mlle Barbier; Knilliâ 
Vanverdeghem, élevé (\e Mlle Barbier; Renée' 
I.ison, élève de Mlle Barbier; Huymoade Loc-
auct, 2e prix 1928. élève <le M. I* 
Julia Welman. 1er accessit IL'îS. élève de M. V. 
Mager; Simone DartOLS. 2e .uvessit 1928. éleva 
de M. P. Mager; RaymondC Caucheteux. 2e ac­
cessit 1928, élève do Mlie Barbier; K.u Vro.nirtt, 
2e adeessit 1928. élève de M P. Mager; \l i:.e-
louisé. Vanlaera. 1er accessit 1928. élève »V Mils 
Earbter; Christiane Masure!, élève de M. P^ 
Maget; Agnès Coopmann. 2e accessit ; 1928. ciev«_ 
de M. P. Mager; Marie-lxiuise Vcrstraete, élève 
de Mlle Barbier: Denise D'Hondt. élève de M. P. 
Mager; Marguerite. Dhalluin. ïe accessit 1928, 
élève de M. P. Mager: Simone Debue. élève de 
M P. Mager: Marcelle Maes, 2e prix 928, élève 
de Mlle Barbier; Denise Verhel-I, 2e prix à 
l'unanimité 1928. élève de Mlle Barrier; Marthe 
Toumoy, 1er accesit 19-R. élève de Mlle Bar­
bier; 

ETAT CIVIL 
Naissances : Marie Capy. rue du Calvaii*. 

13 ; Ariette Debal, rue d'Alsace, 65. 
Décès : Désiré Vandekerkhove, 81 ans, s. p^ 

veuf Renildo Libeer, rue du Général Drouot* 

COLOMBOPHILIE: 

Tricotage de l'Arlège 
Société Anonyme CAPITAL, 9t MILLIONS 

BONNETERIE DE U GARONNE 
Société Anonyme - CAPITAL 44 MILLIONS 
Siégea aooiaux : TOULOUSE (H'Garonne) 

Fondées et dirigée? par M. J. SOLER-PUIG 
Capacité de production : 7.000 douzaines 
par jour, avec IS usines réparties dans 

la région toulousaine. 
La groupement l« elua important o* Franc*, 

fabriquant l 
Bas, demi-bas, chaussettes (mailles fines) 
en fil. fil mercerisé, en 111 et sole, 
en soie, sur métiers circulaires et métiers 
1 COTTON • (articles diminués), dont les 
prix s'étendent sur une gamme allant de 
22 francs jusqu'à 300 francs la douzaine. 

Créateur de la marque tre* connue : 
c LE MONOAIN > 

USINES DÉ TfINTURC *t d* MERCERISAQC 

A ROUBAIX. — SaintJust organisé par les D.AJf * 
enez Stcelandt, ruo do Tourcûiiis. 577 pigeons la» ' 
chés * 6 h. 45 par Perche. 

1. Uubeau J. : Ladoue : Gœtbals ; Vandenbul» 
cke ; Mamm ; Chalo • Derby ; DchaudrlnghlMi li 
Duhamel ; 10. Delnatte : Delannoy ; Lan»*'le )'J 
Hubeau ; Vandenbrouck ; Dercgnaucourt • Beiic-'. 
que ; Speybrouck : Vandeubulcke ; Ronsçl ; *du.'. 
Nutte ; Duhamel ; BauduinN; Deroabaix : DedaelB) 
Masellc: Manlnaga ; Bauduin - Dubois -, Sa» 
gers ; 30. Heulst : Nys : Kotsaert ; ERCIS : Me»*' 
resso ; Veroest : Temmermau ; HaUaeit : îx're*-
gbele : Planvkaert ; Lopoutre ; Catteau ; Latui-oqlf i 
Bert ; Rotsaert : Nottn ; Lancellc : Vinrent # 
Corowltz ; 50. Vollckind : Corevltz ; l u ^ ^ H 
Wandavoir : Chalo ; Goethals : Vlllekliul ; ; De»" 
radt; Delmasure ; Brillenian ; 60. Leplat : Der» 
haudrtnRhien ; Flamencourt Bauduia ; Cat­
teau • Beun ; Bouvkaert : Timmerman ; Ban» 
duln : Deffrennes : 70. VoUekind • Derreit ; Ban» 
duln : Poulain ; Hubeau ; Verroost : Bouckaeftt 
Poulain t Merresse ; Vincent : 80. Tsebert : Rot­
saert ; Planckaert : Derbandrlnghlen ; Vincent « 
Maniez : Nys : Bandnln : HalUtert : Guerrisse ; 
00. Delannoy : Letura? : Vorcambr© ; Spebrouckt 
Oerrisse : Miche? ; Egels ; Beuscaert : Blastn» '1 
Derly ; 100. Maniez ; Nottebaert ; Demuescampa. 

Le premier pigeon constaté à 9 h. î7 27 
888 92 : métrage : 144.47 et le dernier A 9 h. 47 M i 
vitesse 787.57 ; moirage r 143.883. Réclamation». 
Jusque mardi a 5 heures. DistribuUon des pris 
mardi & 7 h. 30. 

Spectacles et Concerts 

Concoure du Conservatoire 
de Musique 

Voici les résultats du concours des classes 
de chant de vendredi 

Femmes, 
d'excellence 
Gâorgette Bouche, 1er prix ; Mlle Henriette 
Demalander, Se prix. 

Hommes — MM. Albert Robltallle et Paul 
Flament, prix d'excellence et médaille de 
vermeil ; M. Henri Brabant 2e prix ; MM. 
Robert Ghesqulères et Michel rlazebroucq, 
second accessit. 

— Mlle Simone Delplanque, prix 
e et médaille de vermeil ; Mile 

A TOURCOING 
HIPPODROME-THÉÂTRE 

Mercredi 3 Juillet (soirée) : Le music haTll 
pour tous, programme moderne de variété*. 
avec le concours de Poulot, le populaire eo- -
mique du Concert Mayol ; Gabriel Lordy, da * 
l'Empire, le roi de la mandoline et du banjo; 
Daras, le célèbre Imitateur de personnalités 
connues ; Les Mlnstrels parisiens, sous la di­
rection de Fancls Marty. 10 numéros d attrao» * 
tlons variées. 

ETABLISSEMENTS DU FRESNOT 
Dancing et Cinéma A partir de 20 heures 

AU CINEMA, deux grands films : 

Vienne qui danse 
avec Ben Lyon et Lya Mare 

Milton Sills dans 

U VALLÉE DES GÉANTS 
Les adeeUlés du monde entier 

AU DANCING : DEUX ORCHESTRES 
A 23 h. : Grande tombola, 56D tr. de lot* 

LES LUNDIS DU FRESNOY 

AUJOURD'HUI LUNI 

(
20 b. so : Ce qne femme vent. 

variatéa. - 15 »., t . a, » : Vers rjraotiae. 
Famina. — 17 b.. « b. 3» : La CraïOe Peaslon 
Alhambra. 

Dact-Jûl' "c^aamet i*ôn_ Dâcutijaue* Henri. I d'buL 3e iourjïeé.. biatUlM iuillat. (t l i o/lrès | ôrnnia. r-.O.lL. S U . a V u rame aux Camélia*. 

audi.to.i-

